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RMS+ Thematique - Histoire militaire 2007

Les infrastructures ont ete les premieres cibles

de l'aviation israelienne, comme l'autoroute qui

mene ä l'aeroport au sud de Beyrouth.

Le Liban en danger de guerre et de... paix

Prof. Dr Raymond Sayegh

Docteur d'Etat frangais et professeur de sciences politiques

On
parle souvent du Liban et pourtant il reste encore

insaisissable. En effet, comment comprendre un
pays qui abrite dix-sept communautes religieuses

sur une superficie equivalente ä un departement francais,
qui se trouve au cceur du conflit isrado-palestinien
(environ 400 000 refugies palestiniens au Liban sur
une population d'environ 4 millions d'habitants), ä

l'intersection des conflits regionaux, et objet des enjeux
internationaux
Ma chance a de d'enseigner dans une universite ä

Beyrouth. L'amphitheätre dait un veritable microcosme
etfmo-religieux, oü les choix vestimentaires n'attiraient
plus le regard : le voile dit islamique et mini-jupe se
cötoient. Tout ceci au son des cloches d'eglise et de Fappel
des muezzins ä la priere. Sans doute y a-t-il une part de

mystere dans la spiritualite de ce pays, comme dans la
comprehension de son economie. Les Libanais aiment
ä rappeler la conclusion d'un rapport d'expert frangais :

« Je ne sais pas comment marche votre economie, mais
continuez »!

Une histoire enorme sur une geographie reduite

L'histoire de ce pays ressemble ä des strates geologiques
qui s'amoncellent. En remontant plusieurs millenaires,
on note la presence amorrite et cananeenne, avant
l'installation d'un empire egyptien, assyrien puis
babylonien. Puis les empires perse, grec et enfin romain
laisseront leurs empreintes, avant que Byzance ne regne
du IVe siecle au Xle siecle sur la region. Apres deux siecles
de croisade latine, l'empire byzantin tombe au XVe siecle

aux mains des Ottomans qui occupent la region jusqu'en
1917. C'est la periode des tractations. Les accords Sykes-
Picot de 1916 portent sur le partage des zones d'influence.
La Socide des Nations (SDN) accorde en 1920 des
mandats aux « partenaires-rivaux » franco-britanniques.
La France regoit en charge la Syrie et le Liban ; la Grande-
Bretagne la Palestine, l'Egypte, l'Irak et la Transjordanie.
En 1943, le Liban devient independant. La Constitution

libanaise de 1926 est expurgee des articles relatifs au
mandat et le Pacte national de 1943, accord oral entre les

communautes, pose les jalons du regime parlementaire
pluriconfessionnel : le president de la republique sera
chrdien (maronite), le premier ministre musulman
(sunnite) et le president du parlement musulman
(chiite). De plus, l'entente est scellee autour d'un double
refus : les chrdiens renongant ä la protection frangaise et
les musulmans au projet de « Grande Syrie ». Le Liban
devient membre fondateur en 1945, respectivement de
l'ONU et de la Ligue arabe.

Guerre
Liban

« civile » ou guerre « des autres » au

Depuis l'independance, ce pays est le parfait exemple
geopolitique de l'influence des acteurs exterieurs sur la
politique interne. Enjeu de ses voisins limitrophes, mine
de l'interieur par ses problemes specifiques, paralyse
par une presence armee palestinienne intempestive en
lutte au sud du pays contre Israd, le Liban a du, faute de

pouvoir reagir, constater que son territoire devenait le lieu
geometrique de tous les conflits regionaux, s'imbriquant
les uns les autres et prenant appui sur des groupuscules
communautaires et politico-militaires (formation de

milices).

Les dix-sept communautes religieuses du Liban

Musulmans Chretiens catholiques Chretiens non-catholiques

Sunnites
Chiites
Druzcs
Alaouites

Maronites
Melkites (grecs-catholiques)
Armeniens catholiques
Syriaques catholiques
Latins
Chaldeens

Coptes

Grecs-orthodoxes
Armeniens orthodoxes
Protestants
Syriaques monophysites
Assyriens
Coptes orthodoxes

NB : Les Musulmans representent environ 60 % et les Chretiens 40 %

d'une population totale de 4,2 millions d'habitants, pour une superficie
de 10 452 km2. Les juifs libanais ont emigre en Israel ä partir de 1948.
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Le dynamisme des medias

Beyrouth reste la place publique du monde arabe gräce
notamment ä la vitalite des medias.

13 quotidiens: 11 en arabe, 2 en frangais, 1 en anglais.
1 500 periodiques.
20 chaines de television dans le Grand-Beyrouth.
20 autres dans le reste du pays.

Temoin les tensions : socialisme et liberalisme, libanisme
et arabisme, heurts inter-palestiniens, rivalites syro-
irakiennes (les deux ailes ennemies du baasisme),
syro-saoudiennes (socialisme arabe et conservatisme),
syro-egyptiennes (pour le leadership du monde arabe),
affrontements syro-israeliens, arabo-israeliens, exodes

repetes des Palestiniens vers le Liban, guerre irako-
iranienne. Tous ces evenements ont marque le Liban de
maniere indelebile.
Cinq ans apres l'independance eclate la guerre isrado-
arabe de 1948, entrainant un exode palestinien vers ce

pays. En 1958, les Etats-Unis interviennent ä la demande
du president libanais Chamoun ä cause des combats entre
Partisans et adversaires du panarabisme. La nouvelle
guerre israelo-arabe de 1967 produit un nouvel exode
palestinien vers le Liban. Un raid de l'aviation isradienne
en 1968 detruit la flotte adienne civile (MEA) ä l'aeroport
international de Beyrouth. En 1970, des combats entre
Palestiniens et l'armee jordanienne provoquent un
nouvel exode palestinien de Jordanie en direction du
Liban. On parle de « septembre noir ». En 1973, l'armee
libanaise et des groupuscules palestiniens s'affrontent.
Une Operation isradienne a lieu ä Beyrouth, tuant trois
leaders palestiniens. En 1975, c'est le debut de la guerre
dite civile entre Palestiniens et milices chretiennes. Dans
sa lutte contre Israel, l'OLP devient au Liban un Etat
dans l'Etat. Un clivage s'opere entre la gauche libanaise
et les musulmans (Mouvement national libanais) et les
Palestiniens, d'une part, et le Front libanais rassemblant
les milices chrdiennes, d'autre part.
A la demande des partis chrdiens, les troupes syriennes
interviennent au Liban en 1976. Deux ans apres, Israd
envahit le Sud-Liban (Operation LITANI). Le Conseil de

securite de l'ONU exige d'Israel « de retirer sans delai ses
forces de tout le territoire libanais » \
L'ONU deploie la FINUL au sud du pays. Cette region
vit sous l'occupation isradienne durant 22 ans. En 1982,
l'armee israelienne avec Ariel Sharon oecupe Beyrouth
(Operation PAIX EN GALILEE). L'OLP, Yasser Arafat et
ses combattants, evacuent le Liban sous la protection de
la Force multinationale pour un exil ä Tunis. L'assassinat
du president elu Bechir Gemayel et les massacres dans
les camps de Sabra et Chatila ponetuent les semaines de

septembre 1982. Son frere, Amine Gemayel, est du ä la
presidence de la republique. En 1983 et l'annee suivante,
les milices libanaises reprennent les combats. C'est le
bourbier. Les Marines americains quittent le Liban avec les

contingents britannique et italien. La resistance qui vient
de naitre avec le Hezbollah, milice libanaise musulmane

1 Resolution 425 du Conseil de securite de l'ONU du 19 mars 1978.

chiite, s'aecentue contre les Israeliens qui se cantonnent
au Sud-Liban oü une armee suppletive de Tsahal est
constituee sous les ordres du general libanais Lahad. En
1987, l'armee syrienne revient ä Beyrouth qu'elle avait
abandonnee lors de l'entree des troupes isradiennes.
En 1989, les Accords de Tad en Arabie saoudite mettent
fin ä la guerre civile. Les pouvoirs sont equilibres (parite
entre deputes chretiens et musulmans) et l'armee syrienne
se retirera du Liban, le moment venu, ä la demande du
gouvernement libanais. La tutelle syrienne sera constante
pour empecher une teile demarche. En 2000, l'armee
israelienne quitte le Sud-Liban en conservant les fermes
de Chebaa - objet de contentieux ä l'ONU jusqu'ä ce que
l'ONU declare recemment qu'elles sont la propride du
Liban2.
Le president libanais, Emile Lahoud, est reconduit
en 2004 pour trois ans sous la pression de Damas.
L'opposition nationale s'enhardit et affiche ouvertement
son hostilite ä la mainmise syrienne au Liban. Deux

groupes se forment avec le meme etat d'esprit: celui de
Kornet Chehwan, forme des grands leaders chrdiens
et le groupe du Bristol, regroupant les leaders sunnites,
druzes et certains chiites.
En fevrier 2005, le premier ministre Rafic Hariri, sunnite,
est assassine. Un vent de revolte populaire, mais pacifique,
ä la presence syrienne souffle sur le pays et entraine la
demission du gouvernement prosyrien d'Omar Karamd
Entre-temps Frangais et Americains parrainent une
resolution du Conseil de securite3.
Celle-ci, en appuyant l'integrite territoriale, la
souverainete et l'independance du Liban, « demande
instamment ä toutes les forces etrangeres qui y sont
encore de se retirer du Liban », ainsi que la dissolution
et le desarmement de « toutes les milices libanaises et
non libanaises ». Le Hezbollah est vise en premiere ligne
et denonce Fingerence drangere. Mais les Isradiens
continuent d'oecuper les fermes de Chebaa au Liban, ce qui
justifie encore Factivisme du Hezbollah. Pour l'heure, ce
mouvement a demontre, par un nombre impressionnant
de drapeaux libanais lors d'une manifestation monstre, son
attachement au Liban. C'est une composante importante
dans le paysage politique libanais et regional.

Un pays victime de sa geopolitique

En depit de la guerre (1975-1990) dont l'objectifprincipal
etait, ä mon sens, d'atomiser le Liban en Etats micro-
confessionnels, l'unite territoriale a toujours prevalu
malgre les sanetuaires communautaires qui ont servi de

refuge4.
Les repercussions des conflits regionaux sur le devenir du

2 Les fermes de Chebaa sont un hameau de 14 fermes, sur les pentes
ouest du Mont Hermon, ä proximite de la frontiere entre le Liban, la
Syrie et Israel, ä une altitude allant jusqu'ä environ 1900 m, d'oü son
interet strategique. Cette region est riche en eau et a ete oecupee par
Israel au cours de la guerre de 1967. Selon ce pays, ces fermes fönt
partie du Golan qu'Israel a oecupe puis annexe. La decision de l'ONU
est tombee : Israel doit evacuer les fermes de Chebaa... cette portion
de territoire appartient au Liban et non ä la Syrie. « L'ONU demande
ä l'Etat hebreu d'evacuer les Fermes de Chebaa », Le Figaro du 12

juillet 2007.
3 Resolution 1559 du Conseil de securite de l'ONU du 2 septembre

2004.
4 Raymond Sayegh. Les conflits dans les zones de crise. Le Proche-

Orient et le Liban. Ed. Delval, Suisse, 1986.



44 RMS+ Thematique - Histoire militaire 2007

Liban sont flagrantes. «C'est au Liban que... se trouvent
encore...toutes les parties au conflit, et que s'affrontent
directement ou par Libanais, Palestiniens, Isradiens
interposes... les forces regionales et internationales... »5.

Cependant, d'aucuns se mettent ä rever ä une veritable
paix regionale, se basant sur certains indices et une
volonte internationale. Mais quelle paix En faveur de

qui et surtout... contre qui? Ne nous leurrons pas. Le
principal sujet d'achoppement est celui des refugies
palestiniens. Arafat n'avait pu y passer outre. Si la paix
isrado-palestinienne devait se faire sur le dos des Libanais,
ä qui on abandonnera 400 000 refugies palestiniens
sur son territoire, une nouvelle ere de tensions est ä

prevoir car les communautes chretiennes et musulmanes
seront unanimes dans un meme dan national. Les faits
historiques sont tdus. Les grandes questions ne sont
pas reglees en fonction de la Justice, mais au detriment
des plus vulnerables. Seulement, les plus faibles peuvent
avoir une capacite de nuisance. C'est ce qu'on appelle la
force des faibles.
Quant au president syrien, Hafez el-Assad, pere de
Factuel president, il avait promis un retrait de ses troupes
en deux dapes, dans la Bekaa libanaise d'abord, puis sur
la frontiere avec le Liban (sans fixer de calendrier) en
evoquant l'occupation par Israel du Golan. En d'autres
termes, la logique syrienne etait un retrait symdrique :

retrait syrien de la Bekaa contre retrait israelien du Golan
syrien. De quoi tergiverser et renvoyer la paix au Liban
aux calendes grecques
C'dait sans compter sur la pression occidentale et
notamment franco-americaine, laquelle, ä la suite de
Fassassinat du premier ministre libanais Hariri, provoque
par le biais de l'ONU le depart des troupes syriennes
du Liban au grand dam du president actuel, Bachar el-
Assad.
A la pression franco-americaine et onusienne s'est
ajoutee celle de la Russie, de l'Allemagne et de l'Arabie
saoudite, pourvoyeuse de fonds ä Damas. Le retrait
allait-il s'effectuer dans l'ordre ou dans une pratique de
« terre brülee » En plus de perdre le Liban et sa parite
strategique face ä Israel, Damas risquait d'asphyxier
son poumon economique : plus de 500 000 travailleurs
Syriens sont actifs au Liban. Leur epargne ainsi que celle
de la bourgeoisie syrienne fructifie dans les banques
libanaises. Qu'adviendrait-t-il de l'imbrication des
economies syrienne et libanaise avec le ras-le-bol des
Libanais Le regime syrien domine par les Alaouites,
minoritaires, survivrait-t-il ä la debäcle libanaise
II se trouve que le depart des soldats Syriens, certes
necessaire, n'a pas mis fin aux agissements et aux
complicites qu'un Etat a pu, au cours de trente ans
d'occupation, entretenir, de gre ou de force, des amities
reelles ou mafieuses au sein meme de la population.
Tout se passe comme si la communaute internationale
disait au peuple libanais en souffrance : « on vous a
debarrasse des soldats Syriens, maintenant ä vous de vous
debrouiller », oubliant ou feignant d'oublier que le Liban
ne peut retrouver la paix sans le reglement des questions
regionales qui le depassent et le submergent.
Qui est derriere le groupe extremiste Fateh AI-Islam

Regards croises sur le Hezbollah « Parti de Dieu »

Le Hezbollah se fait connaitre des 1982 dans sa lutte
contre l'occupation israelienne. Mouvement libanais
chiite d'obedience iranienne, il s'inspire de la Revolution
islamique d'Iran. II est dirige par le Cheikh Hassan
Nasrallah. Populaire au Liban gräce ä ses activites
sociales, caritatives et educatives.

N'a pas participe ä la guerre civile de 1975 ä 1990. Les
accords de Taef (1989) demandent le desarmement des
milices sauf du Hezbollah (en lutte contre l'occupation
israelienne au Sud-Liban). Devenu parti politique en
1992 (12 deputes au parlement libanais sur 128 et 7
ministres au gouvernement). Pour les politologues, c'est
un mouvement activiste islamo-nationaliste, qui fait
« ecole ». Pour beaucoup de Libanais, c'est le fer de lance
de la resistance nationale ä l'occupation israelienne. Selon
le Hezbollah et les leaders libanais, son desarmement est

une affaire interieure.

Pour George Bush et Condoleezza Rice, il s'agit d'un
mouvement terroriste. Lionel Jospin en visite en Israel
(fev. 2000) accuse le Hezbollah de terrorisme. L'UE et
la France refusent d'ajouter ce mouvement sur la liste des

groupes terroristes (point de friction avec les USA) avant
de se ranger sur la position americaine. Pour Jacques
Chirac, c'etait un probleme complexe.

Le 11 juillet 2006, le Hezbollah enleve 2 soldats israeliens
ä la frontiere israelo-libanaise. Le lendemain, l'armee
israelienne replique. La guerre dure 34 jours. A la suite
de l'affaire concernant fassassinat du premier ministre
Hariri relative aux questions d'un tribunal international,
les ministres du Hezbollah se retirent entrainant une
crise politique majeure. Aux Etats-Unis, une annonce est
lancee (10 septembre 2007) sur une possible attaque du
Hezbollah dans les trois ans ä venir '. II est ä remarquer
que cette information tombe la veille de l'anniversaire de
Fattentat du World Trade Center du 11 septembre 2001.

1 Declaration ecrite de McConnell au Congres americain : « Nous
estimons que le Hezbollah libanais pourrait selon toute
vraisemblance envisager des attentats sur le territoire americain
au cours des trois prochaines annees, s'il estimait que les Etats-
Unis representent une menace directe contre le mouvement ou
en Iran ». Agence AFP du 10 septembre 2007.

5 Ghassan Tueni. Laissez vivre mon peuple, Maisonneuve, Paris, 1984,
p. XVII.

dans les camps de refugies au nord du Liban (camp de
Nähr el-Bared), accuse de liens avec la Syrie et/ou Al-
Qaida Comment se fait-il que, devant la force politique
et militaire du Hezbollah, parti et milice chiite, une
force sunnite bien entrainee et extremement motivee
(Fateh AI-Islam) etait en lutte contre l'Armee libanaise
et langait des menaces d'operer dans d'autres regions du
Liban Est-ce une co'incidence ou un acte delibere pour
contrer l'influence du Hezbollah, force chiite au Liban
Apres trois mois de combats intensifs, l'armee libanaise
annonce le 2 septembre 2007 avoir mis fin ä la revolte
islamiste au nord du pays. A la veille de la prochaine
election presidentielle prevue ä partir du 25 septembre
2007 (un chrdien maronite doit dre du), la candidature
du chefd'dat-major, le general Michel Sleimane, apparait
renforcee. Celle de Riyad Salame, president de la banque
centrale, est sur les rangs.
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Les presidents du Liban
(depuis l'independance en 1943)

Bechara El Khoury 1943 -1952

Camille Chamoun 1952 -1958

Fouad Chehab 1958 -1964

Charles Helou 1964 -1970

Sleiman Frangie 1970 -1976

Elias Sarkis 1976 -1982

Bechir Gemayel 1982 -1982

Amine Gemayel 1982 -1988

Rene Moawad 1989 -1989

Elias Hraoui 1989 -1998

Emile Lahoud 1998-

Cette Situation semble avoir ouvert la voie ä des

negociations entre l'opposition et la majorite,
respectivement du« 8mars »et du« 14 mars »6, sur la base d'une
dection d'un president de consensus. Cette amdioration
des crispations internes est souhaitable, mais le Liban
reste englue dans les enjeux regionaux et internationaux
oü sa volonte, meme reelle, reste limitee.

II est ä prevoir que meme dans le cas d'un hypothetique
reglement du conflit israelo-palestinien, donc en cas
de paix, le Liban et ses communautes confessionnelles
vont devoir souffrir de la presence massive des refugies
palestiniens au Liban. Certains seront indemnises mais le
gros des refugies est destine ä rester au Liban, qui devra
assumer les consequences du conflit. La communaute
internationale sera satisfaite de se debarrasser d'un
Probleme datant de 1948 sur le maillon faible : le Liban.

Les instances internationales pousseront vers l'integration
des Palestiniens ou ce qu'on appelle « Fimplantation » de
ceux-ci dans le Systeme libanais, oubliant trois elements
importants. Toutes les communautes refusent que le
conflit israelo-palestinien se regle sur le dos du Liban,
lequel n'est en rien responsable du probleme palestinien.
De plus, les refugies sont dans l'immense majorite
musulmans sunnites dans un pays islamo-chretien oü
la majorite musulmane est chiite et oü la communaute
chrdienne deviendrait encore plus minoritaire. Ce

desequilibre cause par l'apport de ces musulmans
sunnites dans Fechafaudage libanais sera rejete. Enfin,
les refugies palestiniens du Liban n'accepteront pas une
issue ä la crise oü ils seraient exclus, alors qu'ils attendent
leur retour dans leur propre pays : la Palestine.

Ce serait mal connaitre la reaction des communautes
chretienne et musulmane au Liban, quand celles-ci se

retrouvent ä Funisson pour defendre l'unite territoriale
et l'entente nationale. La paix au Liban reste la clef de

voüte de la paix regionale, mais ce pays reste otage de ses
voisins et des allies de ces derniers.

La Syrie et Israd n'ont pas cesse leurs convoitises sur
le Liban depuis des decennies. Le premier en refusant
d'envoyer un ambassadeur ä Beyrouth et le second, dont
le premier probleme est l'eau, a puise dans les eaux du
Sud-Liban pendant l'occupation de vingt-deux ans. « Le
Liban n'a qu'une seule richesse naturelle, mais plus vitale
encore que celles que possedent ses voisins: l'eau, qu'ils
viennent y puiser par la force »7.

Il y a des annees, ä la question d'un journaliste:
« Qu'aurait-il fallu tenter pour eviter tant de malheurs au
Liban ?», je repondis par une boutade: « Que le Liban etude

place entre la Suisse et le Liechtenstein ».

R.S.

Raymond SAYEGH

PROCHE - ORIEN 1¦
CoiConference internationale
ou confusion regionale

Un apport ä la
polemologie et » Analyse systemique du

conflit israelo-arabeI irenologie

Les assassinats politiques au Liban

Maarouf Saad (1975)
Kamal Joumblatt (1977)

Tony Frangie (1978)
Bechir Gemayel (1982)
Rachid Karame (1987)
Rene Moawad (1989)

Dany Chamoun (1990)
Elie Hobeika (2002)

Marwan Hamade (Messe grievement en 2004)
Rafic Hariri (2005)
Samir Kassir (2005)

May Chidiac (blessee grievement en 2005)
Georges Hawi (2005)
Gebrane Tueni (2005)

Walid Eido (2006)
Pierre Gemayel (2006)

Antoine Ghanem (2007)

6 En reference aux manifestations monstres organisees par le Hezbollah
et ses allies d'une part, et par la majorite d'autre part. 7 « L'eau et le feu » in Liban. La vie et rien d'autre. Op. cit., p. 85.


	Le Liban en danger de guerre et de... paix

